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la classe de 15 ans où trop de concepts doivent s'introduire simultanément.

3. Ensembles, relations, groupes... étant enseignés dès 12-13 ans, il est

possible d'utiliser harmonieusement ces concepts comme outils-moteurs

de la construction même de l'édifice mathématique et en particulier de

la géométrie. Il en résulte un énorme gain de temps et de motivation
et la mathématique apparaît ainsi dans une vision unitaire.

Classe de sixième (12-13 ans)

(4 périodes hebdomadaires de 45 min.)

La première moitié de cette année est réservée aux ensembles et

relations, enseignés en s'aidant des représentations géométriques par
diagrammes de Venn et graphes multicolores.

Tous ceux qui ont procédé de la sorte — et ont pris leur temps pour
cet enseignement) — ont pu constater, les années ultérieures, que les

principales notions de cette théorie élémentaire et naïve étaient définitivement
assimilées et faisaient même partie de la connaissance acquise immédiatement

disponible.
L'usage des diagrammes de Venn et des graphes apprend subsidiaire-

ment à dessiner des schémas et à schématiser des situations, ce qui est

fondamental pour toutes les études ultérieures.
On aborde la géométrie au cours de la deuxième moitié de cette année

en utilisant à la fois les notions ensemblistes acquises et la méthode axio-

matique des sciences expérimentales. Le plan est regardé comme un donné

que l'on idéalise de manière harmonieuse lorsque l'expérience proprement
dite cesse de donner des réponses. Le maître choisit des situations qui
provoquent l'expression de certaines affirmations plus ou moins descriptives.
C'est parmi celles-ci que l'on choisit les axiomes d'incidence de la géométrie
plane.

Il est souvent difficile de raisonner sur des figures parce que l'on y voit
les réponses sans raisonner. On obvie à cet inconvénient par l'utilisation
des diagrammes de Venn ([MM1], pp. 68-71) et notamment en demandant
de dessiner dans le plan des situations primitivement décrites par des

diagrammes.
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L'axiome des parallèles est introduit sous forme globale ([MM1],
pp. 73-75).

Les chaînes de parallélogrammes conduisent tout naturellement à la
notion de couples équipollents. Le caractère arguésien du plan est contenu
dans l'axiome affirmant la transitivité de l'équipollence.

Les translations ou vecteurs (classes d'équivalence de l'équipollence),
apparaissent d'emblée comme permutations du plan. L'identification
délibérée de vecteur et translation à une permutation du plan économise des

concepts et évite des distinguos subtils mais inutiles.
En ce qui concerne la géométrie, le cours de sixième se termine par la

mise en évidence du groupe commutatif des vecteurs auquel s'identifie le

plan 77 dès la fixation d'une origine. Les élèves effectueront des calculs dans

le groupe 770, H- qui est en lui-même une prodigieuse situation pédagogique.
En plus des translations, on considère dans cette classe les projections

parallèles du plan sur une droite et l'une des premières démonstrations
dignes de ce nom consiste à prouver que les projections parallèles de couples

équipollents sont équipollentes, premier pas vers le théorème de Thalès.

On utilisera, à cet effet, le moyen pédagogique des bandes dessinées pour
marquer les étapes de la démonstration ([MM1], p. 362).

Une telle présentation de la géométrie est possible parce que nos

élèves ont étudié au préalable ensembles et relations, et notamment les

permutations.

Classe de cinquième (13-14 ans)

(4 périodes hebdomadaires de 45 min.)

Cette année est presque entièrement consacrée à la genèse simultanée

du champ ordonné des réels et de la structure vectorielle plane. Le fait

important à retenir ici, est qu'zV existe au moins une méthode permettant
d'introduire ces notions importantes, de manière à la fois rigoureuse et intuitive,

à des enfants de 13 à 14 ans.

Cet enseignement a pu réussir grâce à la présentation antérieure des

éléments de géométrie sous forme ensembliste, axiomatique et relationnelle.

La numérotation de position joue un rôle essentiel dans l'introduction de

l'ensemble ordonné des réels. Pour plus de détails, nous renvoyons le

lecteur intéressé à [Fl], petit ouvrage destiné aux enseignants, où à [MM2],
manuel destiné aux élèves et écrit après l'expérience.
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